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Ce livre est le cin quième vo lume d’une col lec tion inau gu rée chez
Peter Lang en 2017 pour y pu blier des ou vrages, en an glais ou en es‐
pa gnol, sur le thème de l’exil ré pu bli cain et des «  trans ter ra dos  » –
néo lo gisme forgé par le phi lo sophe José Gaos pour qua li fier sa vie
d’exilé au Mexique. Comme in di qué en fin de vo lume, « esta serie se
en fo ca, prin ci pal mente, en el exi lio re sul tante de la Guer ra Civil
española y sus va ria das y com ple jas co nexiones con la producción
cultu ral de los países en los que transcurría ese exi lio, de 1936-1939 a
1975, al menos » (p. 351).

1

Si d’assez nom breuses études et quelques an tho lo gies ont été consa‐ 
crées à la poé sie de l’exil ré pu bli cain en gé né ral (no tam ment Poe tas
del exi lio. Una antología, ed. James Va len der et Ga briel Rojo Leyva,
Mexi co, El Co le gio de Méxi co, 2006), peu d’entre elles concernent
ceux parmi ces au teurs qui n’ont pra ti que ment pas connu l’Es pagne,
et dont toute l’œuvre a été écrite en exil.

2

Cen tré sur le Mexique, le pré sent ou vrage re prend, en les mo di fiant,
dix- sept ar ticles pu bliés de puis une ving taine d’an nées par Ber nard
Sicot, Pro fes seur émé rite à l’Uni ver si té Paris Nan terre. Il offre ainsi
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une syn thèse fort bien ve nue sur un groupe d’écri vains long temps né‐ 
gli gés, car sou vent consi dé rés comme ni vrai ment es pa gnols, ni tout
à fait mexi cains. Formé, comme le re flètent les pho tos de cou ver ture,
de onze hommes et trois femmes, ce groupe ras semble les prin ci paux
poètes « hispano- mexicains », aux quels (à l’ex cep tion d’un seul, alors
non en core pu blié) Ber nard Sicot a na guère consa cré une an tho lo gie
(Ecos del exi lio. 13 poe tas his pa no mexi ca nos, A  Coruña, Ediciós do
Cas tro, 2003). De na tio na li té es pa gnole, nés entre 1924 et 1937, tous
ar ri vèrent au Mexique entre 1939 et 1942 alors qu’ils étaient en core
en fants ou ado les cents. La plu part étu dièrent dans des écoles es pa‐ 
gnoles ré pu bli caines à Mexi co avant d’en trer à l’Uni ver si dad Na cio nal
Autónoma de Méxi co (UNAM), où cer tains d’entre eux de vinrent pro‐ 
fes seurs.

Les six pre miers cha pitres du livre en vi sagent l’en semble du groupe
de façon à en dé ga ger les ca rac té ris tiques es sen tielles, à re tra cer les
grandes étapes de son par cours, à en mar quer la co hé rence et la di‐ 
ver si té, enfin à si gna ler, en son sein, cer taines dis si dences. Dans la li‐ 
gnée de Jorge Guillén (p. 76-77), d’Emi lio Pra dos (p. 133) et, dans une
moindre me sure, de Luis Cer nu da, Pedro Sa li nas, Ra fael Al ber ti, José
Bergamín et Juan Ramón Ji mé nez (p. 316), la poé sie de cette gé né ra‐ 
tion se dé tache de la po li tique pour se rap pro cher de la phi lo so phie
(dis ci pline que quelques- uns en sei gnèrent), et prin ci pa le ment de
l’exis ten tia lisme. À l’in fluence de Hei deg ger (tra duit par José Gaos au
Mexique) s’ajoute celle du Camus de Noces.

4

La mé di ta tion sur ser et estar (cha pitre IV) est au centre de cette pro‐ 
duc tion poé tique, où la no tion de pre sen cia (qui donne son titre à la
revue qui les réunit briè ve ment de 1948 à 1950) est fon da men tale,
bien avant qu’elle ne s’im pose, en France, comme la pierre de touche
de l’œuvre d’Yves Bon ne foy (p. 40). Sen ti do de la pre sen cia (1953) est
d’ailleurs le titre du pre mier essai de l’un d’entre eux, Ramón Xirau
(1924-2017), phi lo sophe et cri tique lit té raire d’ex pres sion cas tillane
mais dont la poé sie est toute en tière écrite en ca ta lan (et l’on peut re‐ 
gret ter que la tra duc tion es pa gnole des poèmes cités ne soit pas
don née en note, comme au rait pu y in vi ter l’édi tion bi lingue de la
poé sie com plète de Xirau pu bliée par An drés Sánchez Ro bay na au
Fondo de cultu ra económica en 2007). Les autres thèmes étu diés par
Ber nard Sicot sont « l’im pos sible re tour » en Es pagne (cha pitre III), la
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mer, que ces exi lés tra ver sèrent y qui ha bite leurs poèmes (cha‐ 
pitre V), enfin la vieillesse et la mort (cha pitre VI).

Quatre cha pitres sont en suite consa crés à l’œuvre vaste et va riée de
Tomás Se go via (1927-2011), œuvre sans doute la plus riche de cette
gé né ra tion (p.  149) – ce que confirme son in clu sion dans dif fé rentes
an tho lo gies mar quantes de la poé sie his pa nique contem po raine, au
Mexique, en Es pagne et en France (p. 67). Pour Se go via, « el exi lio no
es un tema, es una condición » (p. 5). Par ti cu liè re ment éclai rant est le
cha pitre IX, qui dis tingue deux grandes époques dans sa poé sie, où
une dic tion vo lon tiers «  dé bor dante et ac cu mu la tive  » (p.  152), en
« cas cades » de mots et de poèmes (p. 150), laisse fi na le ment la place
à des textes plus res ser rés et d’au tant plus in tenses, selon une évo lu‐ 
tion qui cor res pond, gros so modo, aux deux tomes pu bliés en 2014 au
Fondo de cultu ra económica – Cua der no del nómada. Poesía com ple ta.
Vol. I (1943-1987), vol. II (1988-2011).

6

Dans un pre mier temps, donc, mar qué par la « pa ra to pie » (selon la
ter mi no lo gie de Do mi nique Main gue neau ex pli ci tée p.  168), cette
poé sie se veut en exil plu tôt que de l’exil (p. 6). Si tuée à côté, en marge
de tout groupe, de toute ins ti tu tion, de toute thé ma tique col lec tive,
elle cultive le « no ma disme » comme une li ber té in alié nable, ainsi que
l’a mon tré Ju dite Ro drigues dans Les Pos si bi li tés du No ma disme.
L’écri ture poé tique de Tomás Se go via (Vil leur banne, Orbis Ter tius,
2014). Dans un se cond temps, le poète, en cela fi dèle à l’in tui tion ini‐ 
tiale de son groupe gé né ra tion nel, cé lèbre avec fer veur une heu reuse
« pré sence » au monde et au lan gage. Ce qui frappe, alors, chez cet
au teur très tôt éprou vé par la vie, c’est bien son ap pé tit du monde.
Ap pé tit de «  car na li dad  », d’une part, par ti cu liè re ment sen sible et
sen suel dans les So ne tos vo ti vos (cha pitre X), que Ber nard Sicot tra‐ 
dui sit en par tie et édita en bi lingue, avec pour sous- titre « Ex vo tos
eróticos  » (Paris, Ri ve neuve, 2013). Ap pé tit de lu mière, d’autre part,
jusque et y com pris dans «  l’au tomne  » de sa vie que l’au teur de
Misma ju ven tud (2000) et Siempre todavía  (2008), seul parmi les
Hispano- Mexicains, choi sit de pas ser en Es pagne, à Ma drid. « Eso es
la poesía: hacer tu casa en todas partes » (p. 158).

7

Évo quée au cha pitre XI, la poé sie d’An ge li na Muñiz- Huberman (née
en 1936) s’op pose en tout point (cf. p. 206) à celle de Ge rar do Deniz
(1934-2014), qui fait l’objet des trois der niers cha pitres du livre (XV-
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 XVII). D’un côté, un ly risme abon dant et tou jours vi vace, où l’évo ca‐ 
tion de l’exil ré pu bli cain, dou lou reux écho de l’ex pul sion des juifs
d’Es pagne de 1492, abou tit à une my thi fi ca tion voire à une mys tique
de l’exil : « Cuan do comprendí que el exi lio era mi casa, abrí la puer ta y
me ins ta lé. Me ins ta lé cómodamente » (p. 219). De l’autre, l’anti- lyrisme
iro nique, sar do ni que ment her mé tique, de Deniz (pseu do nyme que
Ber nard Sicot rap proche du fran çais déni). Bro car dant « los mean dros
y ca gan dros del des tier ro » (p. 306), cet au teur n’épargne aucun de ses
sym boles – dont la fi gure contro ver sée et po li ti que ment com pro mise
du vieux poète León Fe lipe, fi dèle adu la teur du Parti Ré vo lu tion naire
Ins ti tu tion nel dans sa ver sion la plus ré pres sive.

L’œuvre poé tique et ci né ma to gra phique de Jomi García Ascot (1927-
1986) fait pour sa part l’objet des cha pitres XII à XIV, tan dis que la
poé sie de César Rodríguez Chi char ro (1930-1984) et celle de Ma nuel
Durán (1927-2020) sont évo quées en contre point de celle de Ge rar do
Deniz dans les cha pitres XV et XVII. Pu blié tar di ve ment et dif fi ci le‐
ment ac ces sible, le poème «  Exi lio  » (1983) de Rodríguez Chi char ro
est ici re pro duit dans son in té gra li té (p. 285-287). Loin d’exal ter l’ac‐ 
cueil ré ser vé aux ré pu bli cains es pa gnols par le Mexique, ce poème
dé nonce les mes qui ne ries et les faux- semblants de cette hos pi ta li té,
en un sa lu taire exer cice d’in so lence dé mys ti fi ca trice.

9

Mal gré quelques ré pé ti tions dans les pre miers cha pitres ou en core
l’ab sence re gret table d’un index no mi num, ce beau et ins pi rant vo‐ 
lume, à la fois éru dit et pré cis, aussi at ten tif à l’his toire et à la phi lo‐ 
so phie qu’à la lin guis tique et à la sty lis tique, pré sente le grand mé rite
de don ner toute sa vi si bi li té à une gé né ra tion mé con nue de la poé sie
mexi caine – et, en un cer tain sens, es pa gnole –, en en res ti tuant les
nom breuses nuances. Ce livre fixe un canon, ou tout au moins le fon‐ 
de ment de celui- ci, formé par ceux et celles qui eurent la constance
et la chance de pu blier une œuvre au jourd’hui ré édi tée et an tho lo gi‐ 
sée au Mexique et, pour cer tains d’entre eux, en Es pagne.

10

Nul doute que ce canon sera peu à peu com plé té par d’autres études
sur des au teurs et sur tout des au trices qui n’ont pas pu blié, ou très
peu, de leur vi vant, et qui sortent à pré sent de l’ombre, grâce, no tam‐ 
ment, au ré cent ou vrage édité par Katia Irina Ibar ra (El mar y sus exi‐ 
lios. Antología de poe tas mexi ca nas, Mexi co, UNAM – Es cue la Na cio nal
de Es tu dios Su per iores – Edi to rial Nómada, 2021). Au nom d’An ge li na
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Muñiz- Huberman s’ajoute, dans ce cas, celui de six autres poé tesses,
dont cer taines (Nuria Parés, Fran cis ca Per ujo) sont men tion nées par
Ber nard Sicot, et d’autres (Tere Me di na, Au ro ra Cor rea, Adria na Me ri‐ 
no et Car men Cas tel lote) font leur pre mière ap pa ri tion.
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